DEROULEMENT DE LA SEQUENCE
Séance 1 (1 heure)
Première étape: le tableau de William Turner, Rain, steam and speed, The great western railway,1844, hst, 91x122cm, National Gallery.

- Elaboration du cartel (Titre de l’œuvre, date, nature de l’œuvre, dimensions, auteur, lieu de conservation).
- Mise en commun des éléments d’observation : un train lancé à grande vitesse tiré par une locomotive à vapeur avançant sur un pont au dessus d’une rivière (à noter le point de fuite au centre du tableau qui fait surgir le train de ce point), sur la berge des paysans, une fête champêtre, une barque sur la rivière, au loin un autre pont. Donc une composition du tableau en deux parties :
· à gauche un paysage tranquille dans la tradition du siècle précédent

· à droite la manifestation de l’ère industrielle matérialisée par le train.
- Quelques points relatifs au traitement pictural 
· Une gamme chromatique restreinte. Tons froids d’un côté, tons chauds de l’autre. 
· Les contours sont flous contrairement à la tradition académique (voir Ingres à la même époque). Le flou accentue l’impression de vitesse et permet aussi de mêler la fumée de la locomotive et les nuages.

· Une touche orientée de manière variable exprime la pluie et le vent.
· Donc la lumière et la couleur sont privilégiées aux dépens des contours. 
Le sujet traité par Turner est résolument moderne. C’est la première fois qu’un peintre choisit comme sujet le chemin de fer qui n’en est pourtant qu’à ses débuts, même en Angleterre.

Vision romantique. Impressionnant et presque menaçant ce train fait irruption, comme la modernité.

- En fonction de leurs recherches, les élèves fournissent des renseignements complémentaires sur le lieu, la locomotive, c’est à l’époque le train le plus rapide du monde (120km/h) etc. Une carte du réseau ferré anglais et européen vers 1840 est présentée.
Deuxième étape : pour établir un réseau de chemin de fer, il faut des ponts

- En utilisant les recherches réalisées par les élèves on met en évidence :

· Le viaduc sur lequel le train franchit la Tamise. Il vient d’être construit par l’ingénieur Brunel (1839). C’est une véritable prouesse technique (plus grande portée au monde pour ses arches en briques, pont parfaitement plat…).
· On peut en complément donner des éléments de comparaison avec l’autre pont plus ancien (pont routier situé à la gauche du tableau) 
Le lieu n’est donc pas choisi au hasard. Il est représentatif des progrès les plus récents et de l’avance de l’Angleterre sur les autres pays.

- C’est le moment d’interroger les élèves sur les matériaux et sources d’énergie nécessaires au développement du chemin de fer : acier, charbon et de montrer en ces domaines l’avance de l’Angleterre mais aussi l’extension progressive à toute l’Europe. Les ponts sont aussi l’occasion de montrer que la révolution industrielle induit et suppose des infrastructures qui transforment l’organisation des territoires. (Cartes et illustrations)
Séance 2 (1h30)
Première étape : Au choix un des nombreux tableaux que Claude Monet a consacrés au « Pont du chemin de fer à Argenteuil ».
- Elaboration du cartel : titre de l’œuvre, date, nature de l’œuvre, dimensions, auteur, lieu de conservation. Claude Monet, réfugié à Londres pendant la guerre de 1870 découvre la peinture de Turner à la National Gallery, et choisit à son retour en France de peindre à son tour ponts, trains et gares. Claude Monet est un peintre impressionniste : peinture devant le sujet (peinture en tube), en plein air, le peintre privilégie ses sensations, ses impressions.
- Echange avec les élèves pour construire une analyse de l’œuvre et comparer le tableau de Monet avec celui de Turner : couleurs, composition, touche, pluie/soleil etc.

Les effets colorés et lumineux prévalent chez Monet. Le peintre fixe ses impressions. Les effets de soleil permettent au peintre de jouer des différentes variations lumineuses obtenues sur les voiles des bateaux et les nuages de fumée (rose, blanc, bleu…) La vapeur ici comme chez Turner se mêle aux nuages mais dans une douce atmosphère poétique. Le chemin de fer est intégré à la scène champêtre alors que dans le tableau de Turner il y avait opposition entre le train et le pont récent d’un côté et la scène champêtre et le vieux pont de l’autre.

Depuis Turner et sa vision romantique du chemin de fer, alors naissant et encore terrifiant, plus de trente ans se sont écoulés. Monet nous montre une vision plus apaisée et sereine de cette invention qui fait désormais partie du quotidien mais a modifié les paysages urbains et ruraux en devenant un des moteurs du développement industriel. Nous sommes en 1874 les autres pays rattrapent en partie le retard pris sur la Grande Bretagne, la France en particulier, dont le réseau se développe rapidement sous le Second Empire à partir de Paris. (cartes)

Deuxième étape : …les trains s’arrêtent en gare.
- Au choix une des multiples gares Saint-Lazare de Claude Monet.

L’étude de cette deuxième œuvre de Monet œuvre est plus rapide : l’accent est mis sur l’architecture de la gare (le soleil joue au travers des verrières), le nombre des voies et des trains, les passagers, le mouvement qui agite l’espace de la gare. Il faut aussi faire remarquer les grands immeubles Haussmanniens du quartier de l’Europe à l’arrière plan
- Les villes se transforment profondément, en particulier pour accueillir ce nouveau moyen de transport (plan de Paris)

- De grands architectes édifient les « cathédrales des temps modernes » que sont les gares : la gare du Nord de Jacques Hittorff.
(Au début des années 1860, l’ancienne gare du Nord, devenue trop petite, est démontée pierre par pierre et remontée à Lille pour remplacer là aussi l’ancienne qui avait été inaugurée en 1847 avec le chant des chemins de fer de Berlioz. L’architecte Jacques Hittorff prend la direction des travaux de reconstruction de la nouvelle gare du Nord en 1861.)

En trois groupes les élèves travaillent sur :
· La Photo de la maquette exposée à la Cité de l’architecture et du patrimoine :

· plan en U en usage à l’époque

· partie extérieure en pierre avec une façade néoclassique monumentale

· partie intérieure (fermes en fer d’une portée de 35m reposant sur des colonnes en fonte)

· L’analyse de la façade :
· structure ternaire du pavillon central (arc de triomphe)

· deux pavillons latéraux symétriques

· pilastres ioniques…
· La statuaire hiérarchisée : 
· Femmes debout coiffées d’une enceinte de ville. Au sommet sur l’axe de symétrie : Paris. 
· Les villes étrangères reliées à Paris par le réseau Nord : Londres, Berlin, Francfort, Varsovie, Amsterdam, Vienne, Bruxelles. 
· A un niveau inférieur les villes françaises : Boulogne, Compiègne, Rouen, Arras, Laon, Lille, Beauvais, Valenciennes, Calais, Amiens, Douai, Dunkerque, Saint- Quentin, Cambrai. Ils découvrent sur une carte qu’il s’agit des villes du réseau ferré du Nord.

Le réseau ferré du Nord est l’occasion pour le professeur d’évoquer la compétition « ultralibérale » que se livrent les compagnies privées de chemin de fer car pour développer les réseaux il faut certes de l’acier, du fer, du charbon mais aussi des capitaux, beaucoup de capitaux en ces temps de capitalisme naissant.
Troisième étape. Conclusion : le chemin de fer ça change la vie…

« L’entrée d’un train en gare de La Ciotat ». Film des Frères lumière de 1897.

Etude formelle rapide (comparer la diagonale avec celle du tableau de Turner). Présentation de cette autre nouveauté technique qu’est le cinématographe. Anecdotes concernant la réaction des spectateurs terrorisés à l’idée que le train allait « crever l’écran » etc.
Les élèves remarquent que le quai est bondé et que le train est devenu un moyen courant de déplacement. 
Le professeur explique alors le rôle du train dans le développement des échanges et des mobilités, en particulier l’ouverture des campagnes. (Carte du réseau ferré français en 1890).

